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Brèves
BLOCUS DU TIGRÉ 
: LE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL DE L’OMS 
PREND POSITION
Le blocus de l’aide hu-
manitaire dans la région 
éthiopienne en guerre du 
Tigré fait vivre à la popu-
lation un véritable « en-
fer », unique au monde, 
et est une « insulte à 
l’humanité », a dénoncé 
l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS) jeudi. 
« Nulle part ailleurs dans 
le monde nous assistons 
à un enfer comme au 
Tigré, a déclaré le direc-
teur général de l’OMS, 
le Dr Tedros Adhanom 
Ghebreyesus, lui-même 
originaire de cette région. 

CAMEROUN : UN 
SÉNATEUR ABATTU À 
BAMENDA
Selon une source interne 
au SDF, le sénateur Em-
manuel Kemende, égale-
ment avocat au barreau 
du Cameroun, était sorti 
de chez lui pour déposer 
un visiteur. Peu après 19 
heures, alors qu’il est sur 
le chemin du retour, il est 
intercepté par un groupe 
d’hommes armés qui le 
somme de sortir du vé-
hicule. À peine a-t-il posé 
les pieds sur terre que 
l’un des hommes lui tire 
dessus à bout portant. 
Une balle en plein cœur 
et une autre dans la tête.

 GHANA : LES PRO-
PHÉTIES APOCA-
LYPTIQUES DANS LE 
VISEUR
L e s  a u t o r i t é s  g h a -
néennes ont déclaré 
fin décembre que toute 
personne reconnue cou-
pable de « créer des ten-
sions et de la panique » 
au sein de la population 
par le biais de prophéties 
apocalyptiques, serait 
passible de 5 ans de pri-
son. Cette directive des-
tinée à prévenir des pré-
dications funestes pour 
2022 a été renforcée jeu-
di dernier : les pasteurs 
et prophètes sont désor-
mais priés de s’abstenir 
des révélations trou-
blantes tous les jours et 
pas que le 31 décembre.

Le soutien apporté par le 
président de la transi-
tion guinéenne, Mamady 

Doumbouya,  à son homologue 
malien, Assimi Goïta, n’est pas 
sans rappeler la solidarité entre 

militaires, auteurs de coups d’Etat 
dans leurs pays respectifs. Pour le 
Guinéen, le Malien fait face à une 
sorte d’incurie injustifiée.
Pourtant, les sanctions de la Cé-
déao ont pour objectif de ramener 
la junte malienne  à un retour rapide 
à l’ordre constitutionnel. L’organi-
sation sous-régionale a décidé di-
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manche de geler les avoirs maliens 
au sein de la Banque centrale des 
États d’Afrique de l’Ouest (BCEAO), 
de couper les aides financières, de 
fermer les frontières entre le Mali et 
les États membres de l’organisation, 
mais aussi de suspendre les transac-
tions avec Bamako, à l’exception des 
produits médicaux et de première 
nécessité, les produits pétroliers et 
l’électricité, le gel des actifs et des 
avoirs de la République du Mali 
dans toutes les banques centrales des 
pays membres de la Cédéao, du gel 
des avoirs du gouvernement et des 
entreprises d’État Maliennes dans 
toutes les banques commerciales de 
la Cédéao. La Cédéao a décidé par 
ailleurs le retrait des ambassadeurs 
de tous les pays membres au Mali.
Enfin, les dirigeants ont pris sur eux 
d’activer immédiatement la force 
en attente de l’organisation, compte 
tenu de « l’impact potentiellement 
déstabilisateur de la transition ma-
lienne sur la région ».
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L’annonce des sanctions par 
la Cédéao contre le Mali 
n’est pas du gout de tous 

les dirigeants ouest-africains. 
Ainsi, le président de la transi-
tion de Guinée, le colonel Mama-
di Doumbouya, a exprimé toute 
sa solidarité avec son homologue 
malien, le colonel Assimi Goïta. 
Les frontières aériennes et ter-
restres resteront ouvertes avec 
le Mali, « conformément à [la] 
vision panafricaniste » de la Gui-
née, indique un communiqué 
officiel, lu à la télévision publique 
lundi soir. Ce soutien de principe 
laisse présager un autre bras de 
fer pour la Cédéao.
Le colonel Mamadi Doumbouya 
affirme soutenir un « pays frère ». 
Pourtant, les deux militaires ne 
se sont pas rendu visite officiel-
lement. Le colonel Assimi Goïta 
était absent lors de l’investiture 
de Mamadi Doumbouya en oc-
tobre 2021. Ce dernier « n’est 
officiellement pas sorti du pays 
», renseigne une source. Et si des 
échanges entre les deux hommes 
existent, ils sont assez « discrets 
», analyse un diplomate.
A travers cette déclaration du 
CNRD, le colonel Mamadi Dou-
mbouya chercherait plutôt à « 
anticiper sur son propre sort » 
vis-à-vis de la Cédéao, analyse 
un observateur. La Guinée vit la 
même situation que le Mali : Co-
nakry est suspendu des instances 
de la Cédéao, avec des sanctions 
financières ciblées…
« C’est une manière de dire que 
la Guinée ne se laissera pas 
faire face à une institution aux 
décisions perçues comme uni-
latérales et sans fondement », 
poursuit cette source. Jusque-là, 
le CNRD a décliné la plupart des 
conditions de la Cédéao : rejet 
d’un envoyé spécial et refus d’une 
transition de six mois.  Goïta 
et Doumbouya « ont un point 
commun : tous les deux veulent 
rester longtemps au pouvoir », 
relève un acteur de la société 
civile. Mamadi Doumbouya, qui 
vit encore un état de grâce, « 
se prépare à avoir lui aussi des 
sanctions fortes suite à l’annonce 
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à venir sur la durée de la tran-
sition », explique le politologue 
Kabinet Fofana.
Les frontières vont donc res-
ter ouvertes entre le Mali et la 
Guinée. Une situation qui sou-
lage les commerçants de la ville 

de Kankan, située sur la route 
entre Bamako et Conakry. Des 
commerçants qui se réjouissent 
et soutiennent la position du 
CNRD.
À la gare routière de Kankan, 
les chauffeurs, convoyeurs et 

passagers se précipitent pour 
charger les camions en route 
pour le Mali. Saydou Diakité 
convoyeur est très enthousiaste. 
Il dit avoir échappé de justesse 
au chômage avec cette décision 
du CNRD.

Mamady Doumbouya (D) en soutien du  président de la transition malien, Assimi Goita (G)
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